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JOURNAL D'UNVOYAGE

SUR LES

COTES DE LA GASPESIE.

AVIS AU LlEýCTE-UR.

Vétait cil 1S36 ; et nous Voguons &I pleinles voiles
sur '01.-Il y a donc vingrt-cuwiq ans ! et vingct-cinq(
ans ne forment-ils as uni qucart (le siècle ?-Eh bieni,
.:o-it ; disons-le bravement :il y a vingt-cinq, ans,
J'étais invité par monseigneur Turgeon, évêque de
Sidyme, ài l'ýaccom pa gner, avec deux de mes confrères,
durant le cours de la visite éPiscupale, qu'il allait faire
dans le district de Gaspé. Alors cuiré3 de Saint-Ibidore
(le Lailson, paroisse nouvellemnt ne et resserrée, de
toute part par la, forêt, je profitai avec joie de l'occa-
Sion, pour -visiter les côtes du golfe Saint-Laurent.

Durant le cours (lu voyage, je jetai sur le papier
des notes, que je mis en ordr-e à mon retour, et qui
depuis sont restées dans, mes cartons. Elles présentent

[U.-Oc Liv.]
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quelque inltérët, aul moment OU~ cette belle partie dut
Canada semble attirer ' attenitioni tonte p)articuIlière
(le nos législateurs, des spéculateu1rs sur les terres, et
dles agents de l'énigra.tioln norvég (ienne. Elles Peuvent

asi servir à faire comprendre les grands cliangreinet,
quii S'y sont opér-és dep)uis vgciqais ; ar la
Gaspésie de 1861 aura peine à -se rleolcnaître dans 1: 1
description de la Gaspésie de 1836.

-Puisqu'il en est ainsi, amni lecteur, voici ces notes,
que je Vous Offre telles quelles, arsles avoir éveil-
tées, epolss-ettues et vernies.

J B3. A. Fi*i1lf.,N*I, l'ire.



Le départ-I'n canot sauvage-La Sara, ses passagers et son
équiage-Le ot--l'au-d-Vi-LeBic et ses souvenirs-

Le sauveur de la patrie-Navigatioii des mnouettes-Le cap
Cliates.

Juin, 1."Hisse la m:saine L . Envoie, la barre

po~ur qu'elle arrive. .. Largue les mmarres de l'avant."
l'ne voix brève et accentuant fortement les motsavi
jeýté ces ordIres, et la manSeuvre s'était fitite au rr-é dut
commiiiandanýilt ; l'avant dle la goélette S'éloignait lente-

ment dIu quai, au ,:ouiflle de vent qui donnait dans la
seille voile déployée.-"l Caian!. caiaie

répète le même officier, le seconld.-"l Le Capitaine

est allé dlire adieul à sat femmive. "-" C'est bien le
temps d'Y aller quand on výa partir. Jette un-e amarre
sur le qu ai. "-'mrelancée tomnbe àt mi-eltemi

miai., mn bras pldus nerveux et plus expert la pouisse~

jutsquelýs àl terre, où elle est arrêtée ; l'avanit (le la

goélette se rapprochie du dél)arcadere, et eiif-- le
capitainie Constant V., la jouie encore humide du

dernier b'aiseCr de sýa chière épouse, foule du pied he
p)ont deu Sa bie-aiée ca, de sa tr-ois:i"'ixnc mloitié,

(11011nne le diraiit un enfant (le l'Irland(e. Le cSeur

du1 brave liomitile est, en effet, ci peu~ pr-ès partagJ('
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entre sa femme et ses deux goélettes. Qui oserait lui

en faire un crime ? Une goélette obéit à son maître

et garde le silence ; c'est ce que le marin n'obtielt
pas toujours de sa femme.

Le capitaine V. prend avec dignité le commande-
ment de son btiiment; les amarres se détachent de
nouveau; un léger souffle du sud-ouest soulève à

peine les voiles, et la &ara s'ébranle.
" Adieu ! adieu ! envoyez-nous <le vos nouvelles-

Nous attendrons vos lettres à Percé-Bon voyage-
Que le Seigneur vous garde jusqu'à votre retour. "-

Ces adieux s'échangent entre un groupe de persommages
sur le quai et les passagers réunis sur le pont.
Quelques coups de canon retentissent sur la rivière
Saint-Charles ; trois hourrahs sont poussés par les
nombreux spectateurs ; trois autres par les matelots...
et tout se tait.

La 8ara glisse silencieusement sur la surface unie
du bassin de Québec. Le soleil vient de se eacher
derrière les montagnes de Charlesbourg ; aux premiers
jours de son croissant, la lune répand une lumière
faible et incertaine. La conversation a cessé parmi
les passagers ; leurs regards demeurent attachés sur
la vieille eité de Champlain. Les toits brillants de la
Haute-Ville reflètent encore les dernières lueurs du
erépuscule, tandis que des masses d'ombres se pro-
Jettent sur la Basse-Ville et sur la longue ligne de ses
quais, que bordent de nombreux navires. Au pied
des monts laurentins, sur la rive gauche, s'étendent
les habitations de Beauport, qui se déro-ulent comme
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un cordmn blanchâtre sur un fond obscur ; à droite, la
côte escarpée du sud se dresse, présentant un rideau
noir, au-dessus duquel seintille le clocher de la Pointe-
Lévis.

Quelques-uns des voyageurs laissent, sans doute,
errer leurs pensées sur les amis qu'ils viennent de
quitter. Aspirant après le :ionent, o, entourés d'un
triple cercle d'auditeurs, ils pourront jouir du privi-
létre accordc aux touristes, tout has ils répèteit le
refrain d'une vieille chanson des pays hauts

" Quand je viendrai de mon voyage,
Chez moi viendront les curieux
Je mentirai selon l'usage,
Et l'on ne m'en croira que mieux.

Mais un devoir les appelle : partant pour une
mission évangélique, ils ont besoin que l'ange du
Seigneur les accompagne. Ils s'agenouillent tous
ensemble sur le pont, et prient le Dieu des consolations
de les avoir en sa sainte garde et de faire fructifier le
bon grain qu'ils vont semer.

En ce moment passe, sous la proue du vaisseau, un
canot d'écoree, portant toute une famille sauvage, Le
père et la mère conduisent cette frêle embarcation,
dont les bords s'élèvent de quelques doigts seulement
au-dessus de Peau ; les enfants et les chiens, eQuchés
pale-mêle, dorment daus la plus profonde sécurité, au
milieu des ustensiles de ménage, des couvertures, des
peaux et des pièces de la tente. Comment celui qui
protège et qui soutient sur les eaux cette faible écorce,.

pourrait-il oublier les hommes qui placent en lui toute
leur confiance ?
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Le vent fraieltit ; le szaut dle Monitnioieiiîc gronde

nous voli iltrés dans -le chienal (iiii separe l'îe
d'Orléans de0 la, Côte du sudf ; il est déjà dix heures du1
soir. A demiain!

Ji,16. - Voulez-vous eonnaîtrc La Saiw., se:-

passagers et soinVqiaeSiezmi-oe et

genti lic goélette, àt la coupeP craveeîse ,élanicée, svelte.

on la dirait lîtpaticiente ecourir ses quatorze nScudls

(levaniit mne brise frahe. Ses l(>ngs màicts portent

Chacun une seulle voile ; mais quelle Voile ! enlt qua-ýtre,-

vîngrts verges de toile sont entrées,- dans (elle <lu granl(

iât. roi<)s fortes ancres, dont les chiaînies sonit soi-

o'ietiseinelit roulées à l'avant, pourront dlomp]ter la

légè-reté (le la &tra, même par les Plus gros temps.

Derrière soit eouronnem cnt est suspendueti unec petite

chialoupe ; suîi le Ponit, Cil est uie plus lourde et p>lus
solide, qui servira aut débarqieîuieut dspassagers, et

au transport du bois nécessaire pour ailimenter le foyer

dle la cabseprès du1 beau1pré,. un canlon allon1ge,

la tête par-dessus le plat-bord, préet à pr>clamîeî notre

arrivée ou notre passage, et a lancer atu loini nos a(lieilx.

Descendfons cet esc.alier. Voici la chiambre dite dit

c-apitaine, quoiqu'il n'y doive point pariîti'e penidmnt

le voyage: elle rmfernîe un lit à bâbord, et un Il

stribord. sur l'unl, est é-"tenidi le rubicond curé de L.,
ocenpeé à voyager dans le pays des rêves sur l'anitre

oî n paix mn honnête vicaire (le Québec, M. N.,

ltil)erfliert (le nation. Des rideaux protégent leur

sommneil contre la luinière, que deux vitraux laissenit

penelétrer (lains c:ette demlettre, soporiique.
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Par une porte a droit. vous enttrez dans un petit

-ýLl(>i1, (flhlevé pour la àielsac la cale, dont il est
séparé par mie cloison temploraire. Passez aà linté'rieur,
eOt nie craignez poinlt d'éveiller les (lru 1rr dans
,cette p~ièce CommeIC -dans La pe(lltle.; phlnches du
parquet sont cachées sous des tapis, qui étouffent le

lbruit des pas. Une lampe, suspendue au lamîbris, jette
encore assez de luirle Pour q11e VOUSpniie exa-
Miner l'appartement. Ivi reposent, "Igr. l'é-vêquec (le
Sidyiie, Sseoetir .2. T., et le curé dle Saint-
LIidore ; mn quatriéème lit, dressé d'avaice, sur% ira
dans les occasions où il. faudra exercer. ]'hospitalité.

Au. milieu deo cette chambre et solidement fixéle aul

planii cir par des écrous, est une table pré parée pour les
reapour l'étuade et la toilette ; c-'est en un mot, ne

table universelle, à laquelle, dans les gros temps, on
.tdaptera un ca(dre mobile, destin' tenir dans l'ordre
les plats, les assiettes et les bols, lorsque la Sama

s' avi-sera dLe pirouetter. De cô^té' et dtront é

pratiquées dles armolies,, ou, pourront se ranger, sanIIS
,confusion, les provisions (le voyiageY et les artieles qui
appartiennent au domaine duii iaîitre-d'lnôtel.-Voilà
pouir la topographie, 1 ý>ur lO personnel et le matériel
dIu quartier aristocratique (le la Laa

lReinont11ons sur le pont.-Ces deux cages renfermi-ent
d1es pou.les ; jadlis paisibles tenanièéres d'une bais-ecoiur,
elles sont aujourd'hui ballottées sur les flots dle la mer.
Trop heureuses, si un jour elles pouvaient rentrer au

poulailler maternel, pour raconter Ià leurs conipagnes
(I'enfance ce qu'elles ont vu et souffert sur, la terre
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et suri la mier ! Vain espoir 1 Avanit la fin du voynge
elles auront ignioinlieusenlient terminéu leur ca.,rriùre
dlans une canibtse.

NoUus voiei enifini rendus au p.inneaîî qui ouvre sur
la cale. Amli lecteur, cil descendffant, prenez garde aux
barrecaux de l'échelle, et b)aissez la tête quand vous
serez descenidu. Comme vouis dé'-sir-ez conînaitre tous
les hazbitants de la Sara, mnarchons. En nous éloi-
gnant de la lumière, )lI no01 s 0 avauçIcona: vers les
ténèébres intérieures ; cofrs ai;3:es, bar-ils, voillà les
matériaux qui ont servi &à colistrulire le chei 1îi qui

mèeàla chamnbre de l'équiipagi(e: le cal)itainieV., ayant
entendu parler des chemins àl la maaaa ét-abli une
route selonî ce système, au fond de cale de l. Saa.
Une lampe éclire l',appartemnit, dont le sous-sol
est foriél, ale trois cents iniots de sel. Ici règne le
capitinie Constant Y. ; Viennent ensuite B3ennle YV.,
soni fils, second die la goéllette; Louis F. et.Moyse L.,
miatelots ; Jacquot, surintendanilt de la cambuse de
l'équipage ; Mathieu, engagé palr. l'évêque de
Sidyiue, commuiie maî,itre-d'hôotel, cuisinier, écoInme,
servant de miesse ; et enfin Hctor, chargé de prêiter

main-forte au dernier personnage, tant au spirituel
qu'au temporel.

Il estil cinq heures et demnie du matin ; aux sons
d'une clochette, hors du lit culbutent les habitants des
deux chlamibres cie l'rir."Où cii sommiies-no(us?~

-" Beau temps. Le vent a été, faiible touite la nuit
il commnence à fraMchir. Voilà Vile aux Grues. Voyez
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à dr-oite le village de S.init-Titoiasi. avee sa gad

éis.Tr-ente voiles ! no(us soni~au milieu d'une

flotte partie avant nset nlous i por(11110IW
brîise tivorable. ",

Les b)elles et richies camîpagne.; dui ud( s'étendenit à

nctre droite, tadsque sur lutebord nous, (otoyouls

l'île aux Gru-ies et File aux Oiesz :Lu-dossus desqîîdfle,

ap)paraissent les miontagnies, dlit nord. Plus bas, sont

quelques îlots nonmmés le: Piiers8 Boieés ; l'ol voit
des millieri die tachies blanches s'élever :alentour.

tourviloyer. et S'ab)attre ; ce sont, nons1 dit-cn, dles pigeon:~

de Iner, dont les évolutions rapides semblent l)rQtel. la
vie et le mouvement à ces rochers arides.

La Sara poursuit gaîmnent sa course, laissant cicr--

rière elle les btensqu'elle a facilemnentreot.
Un poinit billafnt p)arait bien loin en avant ; l rossit;

<les voiles se détachent de la masse; une coque de

bactinieit, s'arrond(it, 'lagt et bienitôt 11o11, avons,

dépasseé quelque lourd navire, un, brickz aux flancs

moirs, ou une lég'ère 'roélette 1ahýýant la même routeC Zn

que nions.
Vis-àI-vis de la Rivièrec-Oucîlle, des mairsouins coi-

mnencent àI s:e montrer ; oni dirait une grande roue cde
moulin. faisant un demi-tour hors dc l'eau et sefn

çant, subitement. Par un mouvement dle rotation., cet

animal dnpIloie sIuCeessiý-emIent aL l'air toutes les p)arties

de soli dlos, depuis la-1 tête jusqu'à la queule. Quelques
loups marins, véritables tritons cie la faldressent

leur tête de chien, nous consicièrent, avec une curios;itéý

mêlée d'uneý légère dose d'imipertinencee, et dispa-
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rist.ap)res lavoir à loisir e.xamtiné lespsan.

CUeeud1.ýtt M. F. est là le àl'ili l'épaille, prêt Ic les

p)unir du leur iimpudi(ence, ,i seulement ils voulaient se-

miettre dansý la direcýtionI du1 plomb qu'il lance contre

eux. Leur iioiitbre s'accroît à mlesuire qule nous up1pro-

(los e lile aux Lièvre,-, pr*ès de laquelle dles iras~-

ôéS dle lo1upS mlarins Ibfot mille évolutions. Quelqule:

ýenitaines dîdvds savaieit ïï notre rencontre.

avec rapidité et sur une seule ligne, commue pourii

défendre leur domaine. Puis les rgsse 1>riz-eiit, des

escouades de vingt et de tronte sze fo)rment, tournent.

se crOiselit, se p)oursu;iivenit, s'évi ten t. Semblables cà

de nouvelles 1eves ils délient l'enniei, touit en avant

le Soin dle se tenir a uine distance respectueuse (le ses

coup)s. Lusbva e eitent Vandeuir de M. F.;

Plomb vole sur les eaux ; les loups marins plongent,

rep)araissenit uni peu plus loin et font le pied-de-niez ci

leuo précter Dans la chialeuir dul combat, qu1el-

qpus coupls dle fusil sont dirignés ver.. unle croélett(.
voisine, dont les mlatelots, peul désireux de tomnber

sous un plomb arséà dle vils animaux, prennent la

liberté de réclamerici. - Go'lettc, 'liy l"_" Qui

,;ive ! oure-o s il vouis Plait, avoir la1

l)onite' de ne pas tirer suir nous autres. "-La eâad

neutes ansla uesion il fallait respeeter leurinein-

tralitu' pouir notre propre. intérêt, car, Cil se joigmipnt

à l-apartie adesils auiraiemi; fuit pench:Ier contre

nouls les plateaux dle l'a balanlc.

tu A. P. JI1.-Le vent e:-t tomnl>é ; nlous n1w>uiillons-
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qL uelquies arpenfts de terre, au-(lessuts dili Fot-àL-

l'aud-Ve.-Le Po--'a-eVeest unl rochier

élevé, Portatif peu (le traces dle Végétation ; il <tlit

a foetis coiolepar illt tehégi'a1e, dont l es

bri~ las s-ayitaiellt IVéquejiiiutlilt posur le le
p)azsa4ig des navires de connleree. Nossommes

bienitôt enlvironnés (les blitîîîut qIle nouis avolis
devanes dans 1,3 cours (le la llrc e n pè

les; autres, ils Viennent se réfugier au mouillage, pour

ttnrim venit javorable. Aitl silence Iui régai
(111 vO lieui il y 11 quelqu1e.; iltir's. it stcéédes

bruits cofu la chuilte dle, ancres à l'eali, le(lq ti

dles Chaînes se déroulant sur le ponit, le(s 'Zlets; du

eonuaîîenîntles eris des mlatelots, eni Voilà ase

pouîr jeter l'épouvante parmi les loups mrnet pouir
troubler lat paix des caniards sauvagre:. quli se lèvenit

en nombreuses volées et voi chrhrueîte ailleurs.

9 71ù?t-"es due or-Ii lue est à l'hlorizon, prête à

sze couchIer ; le mtouveument et le bruit ont uee; Vonl

n' entend 1plus ci e. le lii, mlesuiré dii matelot (le <juart,
le murmure <le la vagueo qui carezsse 1n(.Illelet le

tiale (le la goéle1tte, et, ani loin,> le seuffle sourd des
nîa1rsou;n1ils.

IDes Ilottes nomllbreus-es sC asQflh lit st-ivelut d1anis
<,c hâývr.e; ret-enus par les venits, eUoitr'aires et les Coui-

ranits, les biitimieints, (le 'co!lnîner.e, les- ilavires hagé

d'innîgratsviennlenit, l'unt après l'autre, se réfugier

entre ces les. Alors que le Seesbruyantes se

psen cmics lieux ! Combien tle fois .es; rochlers

(>nt retenti des cris (le la di,:eorde et de l'ivresse
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Combien dle malheuri 1eux, forcés d'abandonner l es Ptrys
de l'Europe, pour se créer un établissement au sein

(les forêts viergres de l'Amérique, Ont, àleur arrivée
sur cs bords étrangers, versé des, larmes amèrecs, Cil
so rappelant lai patrie abandonnée pour toujours ! Que
(i infortunes, que de crimies se sont reposés à l'-abri de
ves rochiers ! Un vent favorable ven-ait-il à1 passer sur
ves eaux, les voiles se deployaient, les folles joies et
les profondes tristesses S'envolaient; et le laYCdii

I>ot--l'Ea-de-i etrait dans la solitudle et le
silence cndinaires.

Jini 17.-Sit-uée a, trente-six lieues cie Québcc, Pile

axLièvres est 'troite, lone(ue et encore couvercite de
bois. Elle ne renferme poit d'autres habitants que

les hôtes aulx longues oreilles qui lui Ont imposé leur
nomi. Un amateur de la retraite, cie la chasse ou de

la pêche y trouverait un asilc bien agtréablu pendant
11é té.

Nous profitonms d'un souffle de vent pour aller
mouiller pr's du haut de l'île Verte.. S'il faut en
jugl(er par les apaeTcs nous approchons du domaine
du1 vieux ~pue

Ilier et aujouriid'huii nous avons travers-é dles ras
de marélecouverts de capelanls. Les capelanls, pour
la taille et la forme, ressemblent un peu aux éperlanis,
et exhialent une forte odeur dle concombre. Au,
temps du frai, ils sont jetés au riaepar les vagues
l4a mer, en se retirant, les reporte au large, muais dnis
un tel état dcgm'isnetqu'un ]eb croirait morts.
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Veut-on alors les prendre dans la main, on s'a.perçeoit
a leuirs frétillements et à leurs efforts pour -'"eliapper,
qu'ils sôint encore fortement attaches là la vie.

Au1trefoi1s la mnoruec remontait juisqu'an-dessuls de
V'ile Verte (*). Les templ1 s sont chian gés; nos pê ̂cheurs
jettent à l'eau pluisieurs lignes, qni sont soigneusmn

sureilésmais inutilciment, car toute la pêch;Ie se
born àucoobrdem .Les savants ont pro-
1)ablenlt donné au eoconmre dle mer quelqne nom11

geque les matelots ignorent ; quioiqui'il en soit,
l'être luii-même i'en est pas moins cuiu.Il semble

apprteniir et an règneic végétal. et au rèe,, animal,

étant compo)sé d'une longue tige, attachée par ses
racies à n petit caillou, et d'un corps qui a la
lormne d1'un oeuf avec la couleur d'un champignon, et
iiii renferme du sangr et (les intestins.

rendant que les passagers s'occupent de la pêche,
les imatelots nie perdent pas leur temps. Les uns
mettent de l'ordre sur le pont; d'antres dressent et
peiniturenit un mâlt (le jaunle, qui nie servira qu'à porter
le pav'illon. comme la sara Parait pour la Première
fois, sur les eaux du Saint-Laurent, elle n'a p)as encore
eul l'occasion dle mettre s-a toilette au. omplet. L'équi-
page s'occupe de la gréer en p)lein~. Bâtie à Saint-
(2.régoire, pendlant le cours de l'hiver et lanc(ée ce prin-
temps, elle é'ta.,it descendue pour prendre nchargrement

(N-) Depuis 15, la nmorue a reparu, 2iufl-rulPme1t -1 l'île Verte,
mais enrore à quelques lieues plus haut, vis-à-vis de la rXivière-du-
Lour, où des pêcheurs en ont pris plusieurs.
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-, Quéee où elle a été nolisée pouir le voyage (le l
BLaii (les Chaleurs, par IMgr. l'évê^-que de Sidyitie.

J 18,i (G A. A. JJ)Tnfaible vent nous a, peul-
(Illt la nuit, portés vis-a-vis (le file aux Basques, ainsi
nomm11iée paree qit autrefois les Basques av-aienit, en ce
lieuj forme' des é1tablissements pour la pêchle, pour
Ilexploitation dles huiles de poisson, et surtout Pour
faire la ti--aite (les pellteries avec les sauiv'ages dle

Tadousýsaeý. Duranit la premtière partied dîx-septienuee

sièce, a Cmpagie e l Xouvele-Fanceeut1>1usieurs
'o i s :t seplaind(re (lit commnerce (le contrebainde que

flaisaieuit les Basques, les Hollandais et aussi les
Anglais, quand ils Cil trouivalicit lccsoi

Juisqui'ici le bulletin sanitaire nl'a elii à enregi-strer
(IlC es ra.ý pports foabe:la santlté publique était

bonne dasla petite cominiiiiauté, l'appetit était encore
meilleur. Au' otird'hiuî, il y ýa perte da-ýppetit chez 21.

T. ; puis chehetor et enifin c:hez Ja-cq . ot. Ce

' est c pi-, tout ; unie nmaladie se déclare, et c'est bieni le
terrible iai dle nmer. Tostrois pâlissent, s'agitent et

tu]lit de violents efforts. Autour dl'eux se ra,,semble un
grrouipe de0 seteus;personnie, cependant, nie s ax-
pîtoie suri le sort (les malheureuses victimes. Qu'elle
est aflg~uela situation duin11 paiuvremlae
étcild.1 sur les planchesQ- du1 Polit, L fac dans la pous-

siret nie levan)t les Yeux (lue pour contemipler deés

-visaiges riants ! Prète-t-il l'o] cille aux chuchottements
dle, sitns dans l'séac i asrquelques mots
dl'encouirzigemlent ? il reconnaît qu'il est l'ob)jet (le leurs
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miauvaises plisaniterie,-. Vent-il se lever pour faire

lacwe aux railleilrs ? ses ja-mlbes plIoient souls le poids de
5011l ('orps et le laissenit tonl>er, eNjiose a (le nouvelles

nuts Une seille eonsohition li reste <t',est lespe-
rance de poo1~ir uni jour rire a son aise (le ses pre

v'idteurs, lorsqui'us auront élXllele té abattuls et

<lesarnièes par la mnaladie. Les déuastre:s do la journéeà

.sont ca,,usés par mn for-t vent de nord-est, en face duq1uel
la, ~skn s'aQite avec violence.

Nýons cot ion la V rieMéridionale (Ilu fleuve,

bordée dle miontnies dans cette ate En aval.

les hauteurs sont taillées perpendiculairemnent et

prenneut le nomi de muf'ales dit Bic. Jadis le elle-

min entre les Trois-Pistoles et le Bic suivait les bords

dul fleuve. D)ans c-ette distance dle vingt-sept milles, nui
.seuil lieu (le repos s'oir'ait au voyagceuir ; éatla
miaison <le lat veuve Petit, dont le nom est long()temlps

resté célèbre clans ces parag-es. Le vent continuant
d'être contra ire, nous jetonls l'anc1lre prê-S (IL lFile du1
Bic, quli est séparée (le la terre ferme, par un chlenal

d'environ une ble (lc laro'elr.

Auntrefois,- M. D'Av a gon r. gouverneur dul canada.
avait formé' le proj' et d'ouvrir uni port et d'établir un
enitrepôt pour le euncree, dans la baie qui est
vis-à-vis de Vile dul Bic. Les navires venant dIe France

si7e seraient arrêtés cen ce lieu, y auraient déposé leurs
mliarchland isesc, et pris pour le retour les foilrrurlles et
autres arilsd'exportation fournis par le Caniada.

(Ce projet, alors and nécomme l)eauc(>uilb d'autres,
a depuis été remais sur le tapis et finira peut-êtrepa

su réaliser.
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Prèls d1,11110 des pointes qui protégeuit lemuil0
àtleté de la baie du Bic, est un1 Îlot nommé FI1lt-
aui-Massac'e; cc nom11 lui Vient (le ce qtl*on y a décu
ver't, dans mIue caverne, des squieluttes dilioiinies,, d1v
femmes et d'enifanits. La tradition rapporte quede
-Micmnacs s'y réfuigièrent un jouir 1)0111 éviter la pouir-
suite d"tune bande de guierrier-s i roquoi-s, et furenit
ilassaeres par leuirs féroces ennemis. )

Noius voici tranquillement a l'ancre, et tous les
malades sont déjà suir pied. Connue il est midi, ilis
allons dîner; puis nouis ironis visiter la belle île du Bic.
Quel plaisir de marchier sur un sol ferme, quanid on :t
eté* durant trois longuries journées 'à battre le ponit
étroit d'une goélette ! L-a mer est si ca-lmie, et le dîner
duirera si peu de temps, qu'il n'est point nécessaire
d'attachier à lat table le cadre protecteur ! Triste
destiné'3e des projets dle l'homme ! A peine a coin-
incéw le cliquetis des couteaux et des fourchettes,
qpie voici bien une autre fête "Le plus terrible des
enifanit: (lue le sudç eût porté,ý juisquies-là dan)s ses flaiie.s,"«
se rue contre nous, sifflant, rageant, lmnîj-ant. Comnme
il souffle dais la diretion faoalle capitaine se
décide là profiter (le sa mnauvaise Ilmîuemu'ii ; on1 lèvel
l'ancre, les voiles sont tenidues ; la Sta a senti Peépe-
mio, elle tremblle dans tous ses membres, elle se pencll('

et s'élance. De la salle à dîner, uni cri (le dtes
s'est fait entendre; ce n'es-t pourtant rien de sérieuix.

(*) Dans les premnières livraisons des Soirées Canadiennes, inon5sieur
J. C. Tachù a développù avec suWcs le.s incidents de ce massacre.
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car il est ;uivi dle vires homériques;. Potage, tu4~ettes,
verresz, pain, plats, se prQecipiltent, dans une admirable

e.oliiusioln, sur les genioux de M. F., qui. . .. imais lion

jaulais il ii*z reeulé devant de tels ennieis. Savaste

poitrine afflriommh la temîpête ; elle ofrre nvie digue, contre

laquelle viennlent se briserlIe.; flots, tumultueux dlehfe

et de potage. D'une main il saisit lui plateau quis'gt

sur sa bas, dle l'autre il atrrte la soupière r-enver-sée

il cherche ecre- s'il n'urait pil unle tr-ois'ièmel lmiii,
;POUr achve de Mériter le titre (le sauveur deL la

p>atrie.

Pendant ce va-carmne, dolente est la figure des

conIVives placés (le l'autre cote (le la table ; nouveaux

Tantale.-, ils restent Farine aul poing, tandis que leuîrs

assiettes sonit allées grossir le.s dons que la fortite

enitasse sur leur courag(Ieux confrère. La nécessité

stimulle enfin les Plus Illâcs ; uni Pronmpt 5ewlli' est

I)Ort6 Il M. P. ; les fuyards sont ramntés, à leur poste
l'ordre se rétablit sur lac table, pendfant qule l'insoui-

ciante;S~ sansII s'occIuper l c es c nntiosites-

tines, file ses douzmened à l'heure, entre1- l'île dtu

Masce venit einragé ne peut durer longtemp~s

cn moins dle deux hieures prû notre départ,
nous avons dépassé l'ile Saint-Ban eé Le veut

tombe ; la goélette nl'obé'it ffiis ail gouvernail ; une

forte houlle falit trébuichier ceu1x qui n'ont pas l ab

marinte ; aussi le malaise (les es.;toiiacs se développe

d'unie faeoni alar-mante. L'heure duIl soup.er e.st arriivé

sans que l'appétit se maniifes-te ; l'un prend un léger
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relpus sur le poliit, p>endaint (Ile d*iitie re'rii

~ >iiieiler~ijeun). Cepenldant la maladie lie Se

il cave i lieli (Iellqe cihez 'M. T., déjà atteint dans

ILe cour.; dle la joliuce.

juin, 19, d»a /'-Pn nttolite la iti der-

nlière, la goélette a été agitée par le roli ; les eraque-

mlents coilntiels (les Cloisons lie nons ont o*uêère11

Pe 'ris dle dormir. lAujouird*'hui la nmer e.,t encoreý

très-gros1ýse, quo1ique l'air soit Parfaitemuent calîîîe. Lin
Saraw éprouive le supplice dlIxioni attache , lt roile

lorsn'ef- role au bas d'une vaguie, Poli dir-ait (Iue

toutes les pice(le sa chlarpenite se dhhuuet Lz-

mîom-Lveîetz sac2cadés des nuanteuvres rappellent les

c<)ivlliilis (i 1111 é'pile'ptiquec ; tandis (Iue le frottement

des guis con1tre les mlat.s produit des soui. déchlir-ants.

commne les râlemîents (le la miort. Quand arrive

pîlelquec énIIormle va1gue, soullevanit Li goélette et la
laissant brulsquocuient retomber, chlacun (le nous Sent

son comir voler et prêt ài lii sautter dans la bouchle.

NVers S heures dii mnatin, unl veut frais du1 nor-
ouesýt nons aaceà notre situation déaral c ar.

lin fois, souls voile, le bâatimnt PlCeld( une allure Pli!,'

coveabeet moins faitigantlte poiru Ceux qi1 porte.

A huit lieues (le Im slîse trouve la, riviere

de -Métis, où M. Price ai établi <le grandes scieries.

('es mou011lis, dit-on, Ont éloignél de la rivière les saut-
mons q1ui la {réqllnentaioent.

De ces nomibreusecs scierie , sl'happent dles bouts;

le planiichies et des rognures (le madriers, qui -sont
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porté.; ait liirge par les vents et 1e4ý couranUts, et quii ,
pour certains oiseaux dle nier, deviennient au tant de

n1avires imr0ié.De 1o trois llellttes 'éi
l>lis-eît sur un de ce.s bâtimeunt,, dont le Imu t n'a
crières qlue quluspouîces ent siperlieie, et s' a-
lmaudonnieuit ait gré de3 flots. lPeuifa1it le <'ours

(3 1a jil eŽ, 1141.3 r*leonItr.ons pliiIiui. dceces
iavires liIlliltie>s, que abji>oeaniidonune ail uito-

nuelnt 0à L. fuisil (lut chie'seur se l]( meaatc
Sanls avoirteou' aux\ societes; dassiurance, li

mouette a bientôt réparé sa perte ; car', à qeqe

braISSes3I)I: 1>sl, elle tr'Ouve unle autre nac11elle, sur1
laquelle elle se livre tie nouveau aulx a<'eueiset

aUxK peinles <le la navigation. L'le forte vagiue vient-
elle ge dérouler zur le petit vassa d'un coup d'aile,

la mouette s'élève aui-des>ius et retombhe avec- une

aIlressec admirable sur ,:o)I gaillcard, dlès- que le d'aliger

s'est éloigné.
vTers 4 hers(lu soir, MIS ~so i--i ucl

Claehauteur quec l'on p(ont apercevoir le fort loin cen
niier ; Ast ini énorme jalon, quii sert dle borne en tre le
district (le Qtuéhec, et cehui de GTa-spé. A quielques

lieues eil arière s'élèvent les hiantes cfimes dles Chiik-

<'î~s;sur leur pente d'uni bleu Iloncô, se détachlent
de longoues luiem'ets blanches, qu'à cette distanc l'on

serait tenté dle pr'eîndre pour des -oucheis de iieîcre.

Cette eliaine (le montagnes appartienît aul ;ystèlie dles
Alleglianies, et se relie aîux mnontagnies Vertes du

Verniont ; elle eouirt presue~ liai llèlCeet, ahi Saint-

LaurenIt, et vaI se. terminer pa le lorloprès (lit

eap dles iuosiers.
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Au nord du fleuive, et environ à di\- lieues du cap)
chates, est lin p>lîaîe, placé Ci la Pointe-des-Monts
les n1ontagies qui S'c'lôvel)t Qen arrière de cette pointe
basse sont les dernières terres (lu nord que l'un aper-
çoive die la rive méi'*ridionaý,le du grand fleuve, les deux

cts"s'luigi ant ensuite r.9pfid cient, a mesure qu'on

siavance Vers le nord-est. A une lieue dIu cap Chates,
pres3 (le la rivière dii nie nom11, est un établissement
renifermant six Ifuni1les. Une cehapelle, qui y avait

ur efoi étCéIge es mintenanit en ines, et les

hlabitants (le ce lieu assistent aà la mission qui se donne
annuellement à Sainte-Anme des Monts ()

(*>) Lat mission du Cnp Chates est aujourd'hui florissante ; elle
ren-lferit en 18630 une population de 523 urnes.
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Sainte-Anne des Monts-Un village de pher-e.ont-Lonis-
Le braillard de la Maeen- Rlivièreau-Rcnard-Les pêche-
ries-AIne chasse à la. poursille, suivie de réflexions-Uni loup
mairin qui catuse en anglais-[ie be.iupré-, et une heure dle miédi-
ttttion sur le passé, le i'utur et le présent.

Vers 6 heures du soir, pouissés par n fort Vent dle
nlord-oulest, nous doublons la puifltC (le Sainte-Anne
des Monts situéec à Un Peil plus de trois bles, du1
cap Chuates. Connue le capitaile Y\. lie coninait point
l'entrée (le la rivière, nouis mlouillons à mne dem1i-liee
dle terre. Quielquies couips de canon anniioncent aux

habitants de Sainte-Anne l'arrivée de l'évêque, qui est
attendu depuis quelques jolurs. Unie berge se détachie
aussitôt du riae;elle nous amène111 iun pilote, qui,
pour éviter dles cayes dangereuses, jette la goélette,
sur mi banc (le sable, à iquante pieds de l'entrée du
petit port. P.)ar bonheur la mue, est. presque basse

nous pourrons facilement nouis remettre .à flot, quanid
el le miontera.

A peine avons-nouis ou le temlps dc rire dle notre
lmalheuir, qlu nou1S VOVonls arrliver une1 bege xp)édiée
pour tasoerles PaSsagers à terre. I. B. mnissioni-
naire de Sainte-Anne, et M. M. ancien S?&gnieur
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dlu lieu, chez quli nosdevons êtr'e remis, viennlentf
pre g.(le Sidyic et se:; comupagillons dle débarquer

de suite. Cette invitation est reçule avec grand plaisir,
VIar depuis notre départ dle Qubcnous nvûspli
cleore descenldre ail iivagre.

Le mouvement dle la itîe* nous suit sur la terrez
lonqmîe nious ent voius (lait.- la maismn dle notre hô'te, lé

pilueher semble s'élever et 'bisele pied est mal
ais.ué, et le corps conserve uin bailanci(-ement qui serait
('011 1 )totflettitt 11 la suite d'un dîner al'anglaise.

Mais c&est du1 souper qutil s'gt;il est dé(*-ýa' huit

h1eures; et, après quelques jours passés à la zii
il' est rien po(ur' aiguiser l'appeti t, coumme de.- mnurailles
quli lic vacillent. Point et unle table qu'il ît'tst pas

néesie(le reteir avec les pieds et avec les mains.
Sutr lenu' deintnde, on1 sert aux voyageuris dles mets

quisont entendu Vanter, mais quil 'oîtt enceore

Jamais renconttrés ; c sont (les ralnguee (le -flétian et desý

morues toutes fraichecs. Le c.-m-oru es qu'on n iouls prés ente

ont été prises, il y a ving->t-qutrei- hieures, nion à la lignei.

mais avec le pied. Hier soir, àL deux pas du banc sur

lequel nouls ntous sommtes échioués, une Vingtaine (le
mIornes,; entrinees ail rivage en Poursuivant le cape-

bani, sont restées sur le sable et ontétasomeà

(coups (le pied.

Le vent, dit nord-ouest nous a fiait parcourir depuis

le m1-atin environ trente lieules, dont i-ut depuis

'Matane, nie nous ont coûté cille cinq heutres et demie
(le nlavicrt n. Ce jour étant uin dimraniche, il a falIi

suppléer aux offices (le l'église par~ les prières dle la
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Iiie ..-e, larhitai (lit elinIlelet et quelque., leetiures

(le piete. Commîïe le tmsétait nîlaguîh<jue, *es-

exereîees se ý,)i i iits sur le potitt.«afiii ue tomut I*&1 uti-

v pûtasse. lrît coentre les (1acs1l

ýmI~a,.a nimer levait sa voahd '*ix pou louer
ave îîU~ e Suguuret bén'iir celuii qui a eceusé son

baiîet taéeslhiiotu.

Nous~ rtuf< iiS bord pour la nuit. La géet

a été laiss:ée- sur le laelorsque lam mner.t retirée. et

elle ýa donné àt la bande dle telle sorte, que deux dlentre

110115- dloi vent reiloflCCi a 5Qe mceler sut leurVs lits, où i!ls

lie peuvent &aveturc qnc risquant (le rouler sur le

îd;uncler. For<e leur- ve donca (le s'étendriie ï-n 1>huw,

ainl dle Se Ilailltellir la1 tête aui-deCSSIIs des3 pieds. liS

ils onît eompté sasleur hôtesse :lassée d'être étendue

sur le côtéÏ droii, la &ura penîdant la inuit -:'es soi-

levée avec la mare ouitaite, et, enl rel)rellâat :a posi-

tion Sur le balle (le saible, sctétendule sur le flanc

gauche. Pa-r suite du demi-tour, les <Ici umlaîleu-

relus. (le la veille Se -trou veut, ce matin, dans la psto

(le Gullbver entre les mains (lu géant (le l'iiobdignagic

ils Ont les pieds levés c'Il ciel et la tête pemmellée vers

le banc (le sable.

Juin) 2O.-Saiîte-Amne dles; Monts es-t un poste

et oWran, pour les mois (le l'té

m'ine retraite Confortable l mun valétudina-ire qui aurait
cons1ervýé asz(le sanlté Pourl aller respireî'lr puir et

fn-ais, eni se livrant aux dînsmnns(e la pécchc et <le

la chassec. A ectte époque, les b)ords (le la nmer sont
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couiverts dle bandes dký giiors noùir's; an pri lt(lllîps et

à l'auitcomnie, les canlards et le, outardes abondfent

ouitre cela, d-ans les bois voisins des hiabitations, l'on

trouve en tout temps (les errxet (le.; p('ris-éI>iQs.

Das les- eaux limidi><es de la Sane- "ew~il <lit

liéelieur peut suivre les mouvements des tries, li-
liant derrière un1e pierre, ou se p)ou*iviiN,ît et se dlis-

p1utlut entre elles les entrailles de miorne qui leur sont

jutées. vXer.; le coiiecunn e juina ýarrive le
capolan, qui remnnte le antL retpour déposer

Sou(A frai. Ce petit oisnvoyage en masse-; si denises.

qu'elles opp< ,ýI1et queq ~sdu la résistance aix
raîuîcls plongées a l'eau. Leurs colonnes mouvantes

.sont l)>u1s1ivies par les nuorne.'s, qui arrivent vers le
miême., temps danls (les parages. Pendant que le capelan

reste p>rès dle terre, la moruie est àbondfante, et deuix
b)ons l)LelI<ei's Peuvent alors eu prendre deu trois, cents

aL six clents pîar niar1-c.

La chiapelle et la maison du Se~l1'soWî lîitic suir

Uiie prcsqïî île Salloniieuse, forîncle parI baraeîtois et

*I'enioue le d la rivière Sainte-Anne. Les; habita-

tions S'étendent le loil. du1 f1luve, jusqu'à une deîîui-

ble le chaque cot <l e point Cen1tral. avn

rien (le mieux àl faire avant les exevrcives dle la
mlissionl, je consac1(re iinheure a vîz'iter le puremuier

endroit le pèchle qule j'ai.edcor relleoitre. le soleil1

vient (le se lever; la brisev du1 umatin repan<l nue déli-

cieuse fraîlcur et porte au loin cette odeur, moitié

Salie et Inoiti-li\rese quli s'cap(les tias dle

varech déposés ani rivage.Ue rvdcabeln,



LES COTES DE L~A A>fS.

formne et unie. s?étend utirde Fainse. Vers Pinté-

rieur, là quelque ditnedu Ileu ve, le terraini s'élève.

et les eollinies stgitles iliie~-desu (les auitres,
ji-l'IL eu qullelles seŽ termniient par les Ctklâs

dont qulelqutes- cilmes, danls i-nVIrollS, ont plus; de

trois mille cinq enits pieds. de0 liauiteur. Près dc chlaque

înas-mi dle pêceulr est le vignot, échafauid long~, étroit,
c duer eclaies sur leqelsscela mloruie. Des

'bandfes dle chiiens et de ponrea-ux, dans la jouissance

d'lineidpnac illimitée, errenwt (le eCéet dYnltre,
rognrlafnt, abovau1t, se qu1er-ellai t autou r des débris

dle poissonis alliolicuiés sur le sable.

sa.;iut Illne dles M ltin 'ere (Iquetrnest

familles, dont La plusi anciennie y est étaliie dpi

vingt,- ans, les autres y solit venues' dlepuis. ( I l n'y a

paCs enceore bien longftemilps (Iue ceux i ui avi<ruaielit

sur cette eôte craimnamelt ie s*v art ai auaient

mieux essuyver les plus rudes,(!- fenipetozs aul large q(ile
venir mouiller dals ce0 port, car lesý habitanits patssaIient

alors Pour des pillards déter:uimnés. Aujourd'iii les

choses ont bien changié ; les péhusdu lieul (ntglent

leur vie hioimetelmnent, se contenitant de faire la gre*t

à la morue et au salinon),.i ls pr' mnlvenIt leurs bonnes

dispositions pendant la, visite épsoaear toits se

rendent aulx exec-ic(es et selrssn.<'approchler des

sacremlents.

La seigneurlie de (lne-m es Mnsappartient

maintenant 1à M. Bluteau, mnarchandi deQébaii

(.)En 1860, 119 fainilles habitaient &~ne.medes Monts.
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qule elle de la petite-Sainite-Aunle, ýacqulise (le la

fi1nnlle VaHeeo. Le zol est Salbloilueux près du1 fleuve,

mais deCvient mieilleur 4 1i)edIi1*0 qule l'on Japocm

des moiIta ,lies. Quoique lath értr soit froide,
le lé ùri.trs-ieu; jisqtpré.sent, cependant, les

hiabitants mnt niégligé lit terre, pour socerpresque

,entièrement (le la ier.

> h. . 1. M.Xpè les e.xercices e lafusnu
<dosesyer notre 'chance à la Pêche. Près_ du ball

du sable, pIac-_, à l'entrée (le La petite rivère un randf

nombr>e de 1)c1iiles mi,î march-ant dans realn, les

autres monbltés Sur des ilettes, s'ocpn prendre dli

<--apchlam, quii sert dle mtt'/>o d1ap>t pour la mlorule

a chaque coup de verveux-., ils relirent plus d'un dlemii-

mnot de m' poiss:on. Aussi notre provi>ion dje cape-

hans se fait dans un intn.et nious imiuillos sur, mi

fond, oi il y a' cin 'Li _ix bra.-scS d'eau. Au bout de

trois quarts d'heure, seciYz e '*c'SseS Mornes, étenduies au

fondl (le la ch1aloupe, témmoi-gnent leur nian1vaise Jiu-

mueullr. eIi ouivrant les ouxeslë, I alalicalt le;s niageoires et

battant dle la queule. Il faut savoir s',arrêter à temps

dans les voies de la onefortune ; le soleoil vient dle

se coucher, le eanoln (le la pointe nous aipelle ; on

nlous' attend pour le souprer.-" ' zmos anis, vive-

mu1ent,) Vigo ureusemenît; quflu up >1rte la fatigue d1ii ni0-

ment, nou1s p01urrons1 c*e sfbtl dormir en paix, an
craindre les ourstsde la Sara. I

La goéll'lette est en efflet entrée dans la 1)te rîiir

où àl'brd(es-et tde l' elle nous promet une

mut plus tranquille que la dernière. Cependfant,
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.M1co-rphée a beaîu etSrs pavots sIlr lnos p>aupèeCs,

il lions5 coute dle hau. le Polit poi.r la chambre. le

tcilips est si uaiîne ; la lîîîîiêre (le la hlne toulle si mlol-

leiliit sur lus miasses l>-SetIrcs des i(iiaie ! Voyez

11u 1ar~ Ces fru s-ait 'aeceîeîetsilr la ier ;

mie hîceur r-ougueî ttle aulx canlots, et îaux

40oin et S'étend sur les eau.x, c!mle un1 valste linceeul

eîîaîîlaué.Armés dle tlanîibeau x les Soniur 5 t

cen quête dii sauzililil, qui odnue~eî eot

pour frayer (huis la rivière, vers; 'le m)ilieul du moi.,

dejun. L e l o arit es tas, e il ne

a pas; enco0re eté pris. usion inqit (le cette

ei iv5ue, et, Cliaiqirlle Soir depuis quelques jus

les ecîrsvie,11neiit s (d l e l'oeil les tbîîds, mù il a

C(>tltiline (le srrtravait d'elntrer, dans la rivière

blliIte-Alilic.

.f;b,21.-Jlivr, nus devions lai.4-er c-e lieu mi

leîn< :luie del libt:it _114 iie nIé aýVatj pl,
enceore scL ren1dre afi1 (lu recevoilr la ciirîîin

deShymcest rsépour Faanag esrerdtis

à l'issue <le la i mcsseo, il a deseax1ui1e

letus ianile e eouauaus qui o-Ii Wt,, fl

t'savec luaueoup dIaieutiml.

La ~ ~ ~ ~ l -olete unsltîî a bellu

Iar.edu port. ciu.'isie voi uu rîilotr s

du e.<e~oîles- euHi Parcat olis. Pli gý:i'Ilr(

bravs ~iîs e Sinte Aue rCîoîcut ar lie fil-1
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la1,de prohnîgot§e0. Vers; sept heures du1 matin, nu
partons avec le secours dnn11 tr.ès-faible venit," qui, après
noons avoir taquiî lé's pendant mie coupled'ers
nous abandonne comnplètemnent il la mlerci de la mler
et du1 courant.

Aussi avons-nous le temps d'examiner les che-
,,~erochers ýainlsi nommiés à cause de leur formîe,

et d'a-.dmiirer plusieurs gentilles cascades de eiii-
quante à soixante pieds de hauteur, dont la blan.-
clieur eoiltraîýtc avec la teinte somblre dles arbres
voiiAns. Tfou te cette côte, depuis Sainite-Ane, est
luite, escarpée, couipé"e par de Profondes ravinles.
Dans l'initérieur, les terres sont bonnes, nous dit-on, et
pourraient nourrir un crrand nombre de familles. En
ouvraut dles chemins pour lier cette portion du pays
avec le district de Québec, la lgsaueencourage-
rait à. s'y é1tablir les cultivateurs peu. fo>rtunes des
anciennes paosss

Fendantlllu que la F rance possédait le canada, on1
naintenait suir cette côte quelques etablisseînent~ de

pêchie ; un des plus lristS elon Charlevoix, fut
('Cliii de la cîpanedu. sieur ieinau. Mont-
Louis. Cet endroit, dans les environs duquel l'on avait
ILéco a vert dui cuivre, prom;ettait alors be-aucouip, par

l'abonancele la pêche, la fertilité, des terres de la Val-
lée, et les avanitages du port pour les petits bâtimienits
employés aux pêcheries. Il. est -à remuarquer que le
blé mûrit ici,)us bieni que dans les environs de

Q be.Le poste dlui Mont-Louis est à d[onze lieues
de Sainte-Anne des Monts ; il ne renferme plus
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aujýouirdI'hui qule trois famnilles, dont les habitations,

placéles sur les bo)rds do la rivière, sont albritées Contre
les vents par l'éperonl d'une haute montagne. Une
tamie, habite le3 Graiid-Etaug(-, là sept lieules au-dessus
de la Pliviùrc'au-IRenlard ; et voilà les seuls hiabi-
tants, qui'après avoir laissé Sainte-Anne, l'on trouve

suri me étenldue de11 trente bles dte cô^tes.()
Juin, 2.L vent nious a aidé_'s pendant la nuit; iinu

sommes par le travers de la rivière dle la Madeleine,
clbedans les chironiques du pays par' les histoires de

revenants qui s'y rattachIenit. Et quel est le matelot
caiiadlin qui a fréquenté ces parages, sans avoir en-

tendu peudant la nuit les accents Plaintifs, les cris
lugubres du br'aillard dle la Madeleine ? Quel marinl
dle la côte consentirait à passer quelques jours, seul
dans ce lieu1,1 ùiul esprit tourmenté chlerche à fiaire
Icom)ipr end re sit1 peiniie? Est- ce 'iine d'un nliiauifra gé, qii
dlemandel(l la sépulture ch]'étiennie pouir son corps et les
prières de l'giepour elle-mlnêne? Est-ce la voix dur
mleurtrier, condamnélllc à4 expier soni crime aulieu mômei

ùil l'a commis? Les éc (nl'e mer qui ont rôd

sur' ces Côte n3le se so>nt lpas toujours brîsàdpul
tcr les nalfraLrés'- ils ont essayé quelquefois des'su
reCr 1iiîpunitû. par l'hom,1icide, conivainculs que1 la twln.
eSt immette et lie révèle Point de secrets. serait-ce la

6Melere terre des Démi-onis, dont par'le le cosmnograplic.
Thevet, terre Où il préëtend( que 1Rolervid abandfonna

M* Le Mot-L ouis renfermanit, en 1200, 35 fiunilles, f'ermprt utir
populattion de 216 âmes,
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sa iîièce, la demoiselle agurtavec sou1 amant et

t'le vieille dueo'nle ilor-Mande. Le vieux conteur place
cette terre sur quielque Point (les côtes du1 tgolfe Saint-
Lauirent, et :rapporte qu'après la maort dle ses deux

comagnnsla demoiselle euit longtemlps- à lutter
coteles dénillonls, quli, sous la forme d'ouirs blns.

ch erci iem t. à 'elirave r par leurs crset paer
-,riJffes. Timevet aurnait 1pli tenir tète à unl dIeiz ilatelots
dle la S(va, qui nie connaît pas 1lhisttoire le la denîoi-
selle Mrnite mais qui en sait bien 1';mtres su rl
-omuîpte dli braillar'd de la Madeleine. -Ansi se sentant

niaiýt à l'aise dans' c quartier, il lrsevigoureusemîent

lus voiles pour appeler le Vent, futt-c nmême unl vent
contrnire ; PeIL lui importe le moepour-vu qu'ýil
s' éloigne dul ?a dd(e La Madeleine.

'Ain> 23.-A une heure après midi, &ovedevant
uOUS la baie de 1-- grande rivière au IZenard, ; la poctite
rivière dut ièmue non! se trouve àt quelques milles aui-
dessus. C1ette haie formle un dm-eldotle
diautètre peut être d'îîîl. mille. L'entrée Qest entre dýieux

eal>5llSans es-Se 111iles parI les flot-; autou duasin.,
le terrai n présenite un a mphith éâtre ecuetde verdure
et couronné de bisi francs. V ers le fonid de la baiec et

(udesu le l'enibouelitire dle la riviere at liemards
déploie uni l)araehidis (*,bordé de belles pire.Des

0-) Le baraclxois est un 6tang ou1 lac, qui Se trouve rdîmuiýrenieut
à1 renflte dc3 petites rivières, au point oùt elles se jotent dans la
iner. Les pnissantes vogues qui arrivent du lurge lèvent un Imne
dec sable, iàlemomcur des rivières ; c'est derrière ce Imite ilu-
se nanne le bora Is. Le surphis des eiux de la rivière tombe dans
la mer, par un can-al étroit, qui se creuse tantôt ('on côtéý. tan,ôt
dan autre.
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ifla~onsépares, abitées par dlix-hiuit iles(

quarante berges à l'anure autour dlit 1lý-uuii ; mi

poule (tF) (le File J'ersey,; au rivage. ilus vil-nots, des4
eliafituds ; sur l I)enehIant du1 (Ila l ne chapelle,
(111; a vingt ied~s (ke longueur eci~euil à Une
en11anubre (le vaeuvoila ulit petit mnuude riati

0~iu',o tout aunonctile- qulù(ý 11011--, c dans un

pays uniquement oecuipe dle la pûehcû.

s'étend sui. plus le cinquante lieus (je eûedepuis
la poinite' ail j 11îusu :ntau est
bienltôt rendu auipres dle nous ; depuis quinze jours.:, il1
attend en ce lieu l'arrivé'e de Mgu-. Ttirgon

Le débarquement se" fildt sur unle belle grève (le
sable et (le gravier iais quelle pliaiitc-iisehaed

(les Iul11OtilCax (le têtes et d'entrailles dle morues, qui
pourissut sous un soleil brlant !-Que vue-os

c' 1est le 1,y de , ll orne1 ! Par les yeux et par les
narines, par la langt:e et .par la go.rwe, aussi bien que

par' les Oreilles, voliz Vous contva increz bettque,
dans lat péuiuisile gaspésienne, la mlorue forme la base
(le la nourriture et des amusements, des affinires et des

con1versations, (lcs reorets et (les esJerD nes d (e la
fortune et de la vie, J'oserais dire, (le la sociét' elle-

Autour dle la rivière au I~nrle sol est excellent

et naturellemn clt couvert d'une lI uebe lc>ngu e, P]OPîec

(*En is.5B la Tfvèea-endrenfermatit s-i femmels.
<j;0Goêete à poQupe a11oiigýc et Pointue.
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à hi nurriture (les bestiauix ; il produit dùezbon

léle dc brgoe del'avo ine, de:- pomm1e,: dle terre <lui vien-

liert à merveille ; imais (Ill4-e ecela ? La mler

i't-lepals là avec se.; tlr5'oi's iîîîll aue Ail prinl-

temps le-s travaux~ de la terre se font à* lai hâte, et l'oni

se livre avec fureur aux preparatil's (le la pêeJce. Dut

district de Quîébec art ivent: beaucoup> (lu jeunie es ,

qui s engagent commeil îtOdU.Y' (leg;ne, c!itez u mnaitre

(je grave () Ceu-ifournit lignes, liaineoli's filet'
1 <egset sel ; il reç(oit la moule Caui rivage ; il la du(ole,
la t rautcee la szae, la met Séchler Sur les viornots, la

pile, la1 travaille, et enfin log s e plovéb da ule
c. >qncrie, ou, Suivant le langage (1ii PaV1Y5 lun cook-

i*oom1, qui leur sert de ecuîiîue et (le logis. Chaque

berge est condfuite par dÇ ux illoitii6s de ligrne;cuxi
f*ournýii>.seit la bouOIette, et, p)our-,"i 11n pouvoir, ils 1î>ai-.ent

unle partie de lit nuit aà rgur Ilb p)(elut pendiant

la jouruvet., et viennlent le soir deposer le prudulit ~
leur ta ilsur la grvou le niacitre( prend le poisz>oii

et le préparie. Lorsqv.e l miorne e!St ýSè(c, une moitié

u11>rticent aupâtruî et Vlutre Illoitiu -.1ux pûelîi.urs,
(lui, à caus4e de cette clause dans les maruhés, ont r.eçuI

lc 11011 (le moitiés (7e ligne.
Vers le ('uuCClf(it(le jiini, arri-ve la inloiue

1?olrsiuivaut le capielanl. rendant unle Couple de

()C'est Piwzi que, sur la côte de Gaspé, 1*o1 désigne le proprié-
taire d'lin ét.Lb)liSseicuunt de pMIc. Les léchleuirS fruançaisj emploient
gêniýr.leîuent kcs termes qui ét;zent en uisage lorsque la Fr.ince
pos._é,lait ce pa) s. Gustrc signifiait d'itboid, parait-il, une certaine
étenjdue de terre près du rivage, piréparée pour faire sécher la
morne ; ce nomi a éto en3uite donné à l'éttbliszserienit tout entier.


